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			Madame de La Fayette 


			Écrivaine française 


			

					Née en 1634 à Paris 


					Décédée en 1693 dans la même ville 


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
La Princesse de Montpensier (1662), roman 


	
Zayde (1669-1671), roman 


	
La Princesse de Clèves (1678), roman 







			


			Marie-Magdeleine Pioche de la Vergne, dite comtesse de la Fayette, nait le 18 mars 1634 et meurt, d’une maladie du cœur, le 25 mai 1693 à Paris. Elle est la fille d’un gentilhomme de petite noblesse. Son père décède en 1649, et sa mère se remarie avec un dénommé Renaud de Sévigné, oncle de la marquise de Sévigné (femme de lettres française, 1626-1696). Marie Magdeleine se lie d’amitié avec celle-ci qui l’invite à fréquenter la société de cour et les salons littéraires de l’époque. C’est là qu’elle rencontre Jean-François Motier, comte de la Fayette, qu’elle épouse. Marié sans amour, le couple s’essoufle, et le comte de la Fayette décide de se retirer à la campagne, laissant sa femme à Paris. 


			Dans les salons littéraires, la comtesse rencontre La Rochefoucauld (écrivain français, 1613-1680) avec qui elle noue une étroite et longue amitié. Grâce à cette relation, elle se retrouve plongée dans le monde des lettrés. Dès lors, Racine (1639-1699), Corneille (1606-1684) et bien d’autres deviennent les auteurs lus et entendus par Marie-Magdeleine.


			Pendant ces années passées au sein de cette société de lettrés, elle rédige tout d’abord deux récits : La Princesse de Montpensier (1662) et Zaïde (1670) qui illustrent parfaitement les thématiques littéraires de son temps. Cependant, Mme de la Fayette cherche à innover et s’oriente alors, à l’aide de La Rochefoucauld, vers une écriture empreinte d’Histoire et d’exactitude. Elle écrit ainsi Histoire d’Henriette d’Angleterre, les mémoires de la princesse britannique Henriette (1644-1660). En 1678, elle publie La Princesse de Clèves : l’œuvre, d’un genre difficile à définir car à mi-chemin entre la nouvelle historique et le roman d’analyse, connait un immense succès. Elle s’inscrit dans une nouvelle école littéraire et est, à ce titre, considérée comme le premier livre qui correspond à la conception moderne du roman.


		




		

			La Princesse de Clèves 


			Un roman sur la passion 


			

					
Genre : roman 


					
Édition de référence : La Princesse de Clèves, Paris, Librairie Générale Française, 1999, 256 p. 


					
1re édition : 1678 


					
Thématiques : fidélité, dilemme, adultère, réputation, passion 


			


			Le roman, écrit en collaboration avec Segrais (poète français, 1624-1701) et La Rochefoucauld, est publié anonymement en 1678, car Mme de La Fayette en refuse expressément l’attribution, incompatible avec son sexe et son rang. À sa parution, l’œuvre fait l’objet d’une habile campagne de presse dans Le Mercure galant, ce qui contribuera à son succès ; un succès qui ne se démentira pas à travers les siècles, beaucoup considérant qu’il s’agit là du premier roman psychologique moderne. 


			La Princesse de Clèves relate le conflit qui tourmente l’héroïne éponyme, luttant entre la fidélité qu’elle doit à son mari et la passion amoureuse destructrice qu’elle réprime envers le duc de Nemours.


		




		

			Résumé


			Première partie 


			En 1558 parait une belle jeune fille de 16 ans à la cour d’Henri II (roi de France, 1519-1559) : Mlle de Chartres. Orpheline de père, elle est accompagnée de sa mère, qui l’a éduquée. 


			Des projets de mariage entre divers membres de la cour échouent à cause d’intrigues. Intensément épris de Mlle de Chartres, le prince de Clèves fait sa demande. La jeune femme consent à ce mariage de raison, devenant ainsi la princesse de Clèves. Elle et sa mère présument que la tendresse et le temps feront s’épanouir l’amour conjugal. 


			Lors d’un bal donné par le roi, la princesse rencontre le duc de Nemours. Une passion dévorante nait aussitôt entre eux, mais elle reste enfouie. 


			Alors que Mme de Chartres agonise, sa fille lui fait part des sentiments qu’elle éprouve pour Nemours. La mère implore sa fille de renoncer à cette passion, dont elle redoute les méfaits. Mme de Clèves décide alors de se retirer à la campagne, à Coulommiers. 
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